DEBAT PARTICIPATIF DU PS A MARLY LE ROI LE 31/01/2007

Nous entrons dans la salle Claude LUTER, l’installation se fait, et comme toute réunion, nous commençons avec un peu en retard. Une cinquantaine de participants sont présents, principalement du parti socialiste (pour un débat participatif ce n’est pas très instructif de s’auto congratuler). L’assemblée se compose de deux tiers de personnes retraitées, pour le reste, se sont des personnes actives ou en âge de l’être, mais les grands absents sont les jeunes, un ou deux approchant la trentaine au mieux, mais aucun moins de trente ans. Les participants qui prendront la parole sont essentiellement issus de la fonction publique, comme un agent SNCF qui parlera des bienfaits des 35H, une directrice d’école qui nous apprendra à gérer une entreprise et un ex-chercheur du CNRS qui veux pousser l’Etat à emprunter pour mieux rémunérer ses fonctionnaires, faisant fi de la dette publique qui selon lui est « sans importance, s’il faut payer plus d’impôt on en paiera plus ! ».

Le pseudo-débat commence sur le douloureux sujet du pouvoir d’achat des Français. On nous explique à grand renfort de statistiques powerpointées, que les indices INSEE ne sont pas représentatifs de la réalité, notamment en ce qui concerne le taux d’inflation. Indice qu’on nous dit soutenu par l’UMP de façon à ce que les salaires n’augmentent pas trop. Mais à ce constat aucune solution n’est apportée, si ce n’est un courageux intervenant qui osera un « il faut modifier le mode de calcul INSEE s’il n’est plus bon » ( on remarque que Ségolène a fait des émules et que tous semblent avoir emboîté le pas des grandes idées pleines de banalité). Sur ce sujet donc, pas de solution, mais le débat dérive inévitablement sur le travail.

Deuxième partie du débat donc, le travail. Alors là, il y en a des idées ! Généralisation des 35H, pour commencer, il faut partager le travail avec tout le monde. Qu’importe si à la fin de ma semaine de travail je n’ai pas assez d’argent pour me payer mes loisirs et accessoirement ma maison, j’ai assez travaillé, place aux autres maintenant. Et si par malheur je veux faire des heures supplémentaires, on me répondra que chaque heure supplémentaire faite, c’est une heure volée à un autre. Pour le secteur publique maintenant, on accepte à demi mot de dire que dans certains domaines, on pourrait ne pas remplacer des agents qui partent à la retraite, mais avec beaucoup de réserve. Pour le problème des salaires, la solution était toute trouvée, l’Etat doit faire des emprunts obligatoires sans intérêts pour augmenter le SMIC, et les salaires des fonctionnaires. On verra plus tard que cet emprunt gratuit de l’Etat est fréquemment utilisé. Puis enfin, en ce qui concerne les contrats de travail, il faut relancer les emplois jeunes, refaire de nouveaux contrats pour l’insertion des jeunes, mais sans savoir précisément quoi.

Vient le tour de la France dans la mondialisation. Le choix se tourne encore un fois vers un emprunt gratuit de l’Etat pour investir davantage dans la recherche afin d’être constamment à la pointe de la technologie. C’est à l’Etat de réinvestir dans la recherche et pour emprunter elle doit se tourner vers les riches de notre pays qui peuvent bien prêter un peu selon eux. (sauf si, comme il est prévu par François Hollande, l’imposition est rehaussée pour personnes gagnant plus de 4000€, ce qui aura pour but des les faire partir. A qui emprunter après ?).

Puis enfin, puisque c’est un poste important dans la consommation des ménages, arrive le sujet de l’immobilier. Tous se sont mis d’accord sur l’abolition immédiate des investissements en défiscalisation. Notre maître de conférence à même précisé que les loyers dans ce type d’appartement étaient honteusement élevés. Quand on sait que ces loyers sont plafonnés et ont permis à de nombreux jeunes d’accéder à la location il me semble qu’il s’est ségolènisé ,c'est-à-dire, parler sans connaître. Adieu donc Besson, Robien et autre Borloo, aujourd’hui la question n’est plus là, l’idée a été trouvée pour relancer les constructions, c’est l’Etat qui va construire. Avec quel argent allez vous me dire ? Mais voyons en empruntant encore et encore, en réquisitionnant des crédits sans intérêts. Mais comment rembourser ? C’est simple, on augmente les impôts et surtout les plus de 4000€.

J’avoue ne pas être resté jusqu’à la fin des débats, mais la grande partie que j’ai vue m’a suffi à comprendre les idées directrices des socialistes pour les années à venir. Ces idées se résument à faire emprunter l’Etat pour réinjecter de l’argent dans les domaines en péril, et il y en a beaucoup, et pour rembourser, plus d’impôts. Assistanat et raquette sont les maîtres mots de cette campagne. Quand au débat participatif, cela tien plus d’une discussion de comptoir où chacun amène ses idées, surtout les plus farfelues ou irréalistes, et se permet de donner son avis sur des domaines qu’il ne connaît pas. Il ne manquait que l’odeur des cigarettes et des bières renversées pour se croire au bar PMU du coin avec ses habitués qui refont le monde tous les soirs. Si madame Royale doit s’inspirer de ses débats pour sa campagne cela promet.
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